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(54) Dispositif d’aide à la marche

(57) L’invention se rapporte à un dispositif (10, 110)
pour assister les mouvements du corps humain,
comprenant :
- une combinaison (11) en textile, épousant une partie
des épaules et des membres inférieurs du corps humain,
- deux sangles (15, 16) élastiques fermées, chacune re-
liant une épaule (19) avec le membre inférieur (26) op-
posé, lesdites sangles se croisant l’une l’autre sur la poi-
trine (30) et sur le dos (31) de la combinaison,

la trajectoire de chaque sangle se croisant elle-même
au-dessus (25) et au-dessous (24) d’un genou (27) de
la combinaison, l’un desdits croisements se trouvant sur
une face frontale et l’autre sur une face dorsale de ladite
combinaison,
les sangles élastiques étant aptes à coulisser dans des
glissières (17, 18) ménagées sur la combinaison.

L’invention est destinée à des personnes ayant par-
tiellement perdu l’usage des muscles d’au moins un
membre inférieur.
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Description

[0001] La présente invention se rapporte à un dispositif
d’aide à la marche, destiné à des personnes ayant par-
tiellement perdu l’usage des muscles d’au moins un
membre inférieur.
[0002] Plus précisément, la présente invention se rap-
porte à un dispositif apte à initialiser et/ou aider les mou-
vements de triple flexion hanche/ genou/cheville de la
jambe, pendant la marche.
[0003] L’invention est destinée à des personnes ayant
perdu partiellement l’usage d’au moins un membre infé-
rieur. Plus spécifiquement, ces personnes ont perdu la
capacité de fléchir la hanche et/ou le genou et/ou la che-
ville, ce qui les handicape significativement pour la mar-
che.
[0004] Il existe deux sortes de handicap qui amènent
à perdre la fonction de relevage du membre inferieur :

- Les pathologies ou traumatismes centraux : ils en-
raidissent le membre inferieur (spasticité) et interdi-
sent plus ou moins sa triple flexion (hanche/genou/
cheville) : De telles pathologies et de tels traumatis-
mes sont par exemple la sclérose en plaques, l’hé-
miplégie ou la maladie de Strumpell Lorrain. Les
muscles enraidis tiennent la jambe raide et s’oppo-
sent trop fortement aux muscles antagonistes, en-
trainant une jambe difficile, voire impossible, à fléchir
volontairement.

- Les pathologies ou traumatismes périphériques : ils
ramollissent le membre inferieur à travers la paraly-
sie flasque des muscles concernés. Ils rendent donc
impossible la levée de la jambe, nécessaire à la mar-
che physiologique. De telles pathologies et de tels
traumatismes sont par exemple la sciatique paraly-
sante, la maladie de Charcot Marie Tooth, le syn-
drome de Guillain Barre ou les polynévrites. Ici, les
muscles touchés par la paralysie sont trop faibles et
ne peuvent élever contre pesanteur le membre infe-
rieur.

[0005] Les traitements connus à de telles pathologies
ou traumatismes sont les orthèses classiques cruro-pé-
dieuses rigides ou semi articulées, les chaussures ortho-
pédiques montantes ou les attelles anti steppage. Ces
dispositifs permettent de prendre appui sur ce membre
en le bloquant complètement mais s’opposent, par ce
blocage, à l’action des muscles. De plus, ces dispositifs
alourdissent le poids total de la jambe et ne permettent
donc pas l’action de relevée dynamique contre pesanteur
de ce membre inferieur durant la marche.
[0006] Il est connu par ailleurs des dispositifs d’assis-
tance aux mouvements du corps humain, comme le dis-
positif décrit dans le document W02008/122873. Cepen-
dant, les efforts générés par ledit dispositif forment des
couples « agoniste/antagoniste » qui s’équilibrent. Un tel
dispositif est donc approprié à assister un système mus-
culaire sain, mais non à compenser un système muscu-

laire déficient et/ou dissymétrique.
[0007] Au contraire, la présente invention a pour but
de restaurer la motricité de patients ayant partiellement
perdu l’usage des muscles des jambes, par l’action d’un
dispositif se présentant sous la forme d’un vêtement. Ce
vêtement comporte des sangles élastiques reproduisant
la trajectoire des principaux muscles de la marche.
[0008] Plus précisément, la présente invention se rap-
porte à un dispositif pour assister les mouvements du
corps humain, ledit dispositif comprenant : une combi-
naison en textile, apte à épouser au moins une partie du
buste et des épaules, et au moins une partie des mem-
bres inférieurs du corps humain ; deux sangles élasti-
ques formant chacune une trajectoire fermée, chacune
desdites sangles reliant une épaule avec le membre in-
férieur opposé, lesdites deux sangles se croisant l’une
l’autre sur la poitrine et sur le dos de la combinaison. Par
ailleurs, la trajectoire de chaque sangle se croise elle-
même au-dessus et au-dessous d’un genou de la com-
binaison, l’un desdits croisements se trouvant sur une
face frontale de la combinaison et l’autre croisement sur
une face dorsale de ladite combinaison. De plus, les san-
gles élastiques sont aptes à coulisser dans des glissières
ménagées sur la combinaison, le long des trajectoires
desdites sangles.
[0009] Les sangles élastiques sont disposées de ma-
nière à suivre le trajet anatomique des principaux mus-
cles de la marche. Les glissières permettent une traction
des sangles élastiques sans tirer sur la combinaison.
[0010] Le fonctionnement du dispositif nécessite la
station debout du porteur. En effet, le dispositif selon l’in-
vention agit par la contrainte du poids corporel qui fera
s’allonger les sangles élastiques au moment de la pleine
charge, c’est-à-dire au moment où le membre inferieur
est en appui complet au sol. Au moment où le pied se
soulève pour avancer la jambe, les sangles élastiques
se contractent. Les sangles assistent donc le soulève-
ment de ladite jambe non portante, ainsi que la flexion
simultanée de la hanche, du genou et éventuellement de
la cheville.
[0011] Selon une forme préférentielle de l’invention,
au niveau des membres inférieurs, chaque sangle se
croise elle-même au-dessus du genou sur une face fron-
tale de la combinaison. De plus, chaque sangle se croise
elle-même au-dessous du genou sur une face dorsale
de la combinaison.
[0012] Ainsi, l’action de la sangle lors de sa contraction
tend à ramener le talon vers l’arrière du corps, et la cuisse
vers l’avant du corps. Il serait cependant possible de dis-
poser les croisements sur la jambe de manière inverse,
c’est-à-dire au-dessus du genou à l’arrière de la combi-
naison, et au-dessous du genou à l’avant de la combi-
naison. Cette disposition aurait pour effet de projeter le
pied vers l’avant au moment de la contraction de la san-
gle.
[0013] Selon un mode de réalisation de l’invention,
chaque sangle est fixée solidairement à la combinaison
en au moins un point. Cette fixation maintient la sangle
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en position et lui évite de tourner sur elle-même à l’inté-
rieur de sa glissière.
[0014] Le point de fixation de la sangle est préféren-
tiellement localisé au niveau de l’épaule. Plus préféren-
tiellement, la sangle est fixée solidairement à la combi-
naison en au moins un deuxième point, localisé plus bas
qu’un genou du membre inférieur opposé à ladite épaule.
[0015] Selon un mode de réalisation de l’invention, la
trajectoire d’au moins l’une des deux sangles passe sous
la plante du pied du membre inférieur correspondant.
[0016] De manière préférentielle, au niveau de ladite
plante de pied, la sangle se dédouble en deux sangles
parallèles, l’une des sangles passant sous une partie
avant du pied et l’autre sous une partie arrière dudit pied.
Cette disposition tend à reproduire l’action des muscles
qui stabilisent le pied au cours de la marche, diminuant
ainsi les risques d’entorses.
[0017] Selon un autre mode de réalisation de l’inven-
tion, au moins l’une des deux sangles est reliée à un
bracelet de jambe d’une orthèse de pied, ledit bracelet
étant situé au niveau d’un mollet de la combinaison. Ledit
bracelet de jambe est relié à une semelle de pied par un
vérin élastique. Une telle orthèse de pied est par exemple
décrite dans le document EP1382317 ou le document
FR2953129, au nom du Demandeur.
[0018] Cet autre mode de réalisation permet de com-
biner l’action dynamique du vérin et celle des sangles
élastiques pour restaurer une motricité à la marche.
[0019] Selon un mode de réalisation de l’invention, la
combinaison est au moins partiellement formée d’un tex-
tile élastique, apte à exercer une compression sur le
corps du porteur. La combinaison peut notamment pro-
duire un effet de contention des membres inférieurs et/ou
de massage drainant, pour un meilleur confort du patient.
[0020] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description qui suit et à l’examen des figures qui l’ac-
compagnent. Celles-ci sont données à titre indicatif et
nullement limitatif de l’invention. Les figures montrent :

- Figure 1 : une représentation schématique d’un dis-
positif selon un mode de réalisation de l’invention,
porté par un patient vu de face ;

- Figure 2 : une représentation schématique du dis-
positif de la figure 1, porté par un patient vu de dos ;

- Figure 3 : une vue de détail, schématique, d’un dis-
positif selon un autre mode de réalisation de l’inven-
tion.

[0021] Les figures 1 et 2 montrent une représentation
schématique d’un dispositif 10 selon un mode de réali-
sation de l’invention, porté par un patient.
[0022] Le dispositif 10 comprend une combinaison 11
en textile, formée de préférence d’une matière élastique.
Dans le mode de réalisation représenté à la figure 1, la
combinaison 11 comprend un élément 12 supérieur, apte
à épouser au moins une partie du buste et des épaules
d’un corps humain. L’élément 12 a par exemple la forme
d’un maillot à bretelles, pouvant en outre comporter des

manches.
[0023] La combinaison 11 comprend en outre un élé-
ment 13 inférieur, apte à épouser au moins une partie
des membres inférieurs du corps humain. L’élément 13
a par exemple la forme d’un collant.
[0024] Dans un autre mode de réalisation de l’inven-
tion, la combinaison 11 est formée d’une seule pièce et
a par exemple la forme d’un justaucorps académique.
[0025] Selon un mode de réalisation de l’invention, la
combinaison 11 comporte une doublure 14.
[0026] Le dispositif 10 comprend en outre deux san-
gles élastiques (15, 16) formant chacune une trajectoire
fermée. Chaque sangle (15, 16) est apte à coulisser dans
une glissière (17, 18) fixée à la surface de la combinaison
11. Les glissières (17, 18) sont de préférences cousues
sur la combinaison 11.
[0027] Les glissières (17, 18) ont sensiblement la for-
me de tubes aplatis, dans lesquels passent les sangles
(15, 16). Lesdites glissières sont de préférence continues
afin de protéger les sangles, notamment des frottements
contre la combinaison 11 ou contre d’autres vêtements
du patient, portés par-dessus le dispositif 10.
[0028] En variante, les glissières peuvent présenter
une ou plusieurs discontinuités, afin de donner un accès
ponctuel aux sangles (15, 16).
[0029] De préférence, chaque sangle (15, 16) est fixée
solidairement à la combinaison 11 en au moins un point.
La sangle est par exemple cousue sur la combinaison
en ce dit point, à travers la glissière. De cette manière,
la sangle ne peut pas tourner sur elle-même à l’intérieur
de la glissière.
[0030] Par exemple, une sangle 15 est fixée à la com-
binaison 11 en un point 19 situé sur l’épaule droite. La
glissière 17, dans laquelle coulisse la sangle 15, est dis-
posée obliquement sur la poitrine de la combinaison, puis
contourne la cuisse gauche 26 au-dessus du genou gau-
che 27. La glissière 17 contourne ensuite le mollet gau-
che 28 par l’arrière et rejoint la cheville gauche à l’inté-
rieur du pied.
[0031] Au niveau de la malléole interne 20, la sangle
15 et la glissière 17 se dédoublent en deux branches (21,
22) parallèles qui passent sous le pied gauche 32. La
branche 21 antérieure passe sous l’avant du pied par
rapport à un sommet de la voûte plantaire. La branche
22 postérieure passe sous l’arrière du pied, sensiblement
au niveau du talon.
[0032] Les branches (21, 22) se rejoignent au niveau
de la malléole externe 23.
[0033] La sangle 15 peut être cousue à la combinaison
11 à travers la glissière 17, au niveau de la plante du
pied 32 ou au niveau des malléoles (20, 23). Cependant,
une telle couture n’est pas indispensable, car le dédou-
blement de la sangle 15 en deux branches (21, 22) res-
treint les possibilités de déplacement de ladite sangle à
l’intérieur de la glissière 17.
[0034] La glissière 17 remonte ensuite en contournant
le mollet gauche par l’arrière. La trajectoire de ladite glis-
sière 17 se croise elle-même en un point 24 situé à l’ar-

3 4 



EP 2 625 977 A1

4

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

rière du mollet, sous le genou gauche. Cependant, les
deux parties de la sangle 15 passant par le point 24 sont
isolées l’une de l’autre par la glissière 17.
[0035] Après le point 24, la glissière 17 contourne la
jambe gauche par l’intérieur au niveau du genou et passe
à nouveau sur l’avant de la cuisse. La trajectoire de la
glissière 17 se croise elle-même en un point 25 situé à
l’avant de la cuisse gauche. Cependant, de même qu’au
point 24, les deux parties de la sangle 15 passant par le
point 25 sont isolées l’une de l’autre par la glissière 17.
[0036] La trajectoire de la glissière 17 contourne en-
suite la hanche gauche et traverse de manière oblique
le dos de la combinaison 11, pour retrouver le point 19
au niveau de l’épaule droite.
[0037] De même, une sangle 16 est fixée à la combi-
naison 11 en un point 29 situé sur l’épaule droite (figures
1 et 2). La glissière 18, dans laquelle coulisse la sangle
16, suit une trajectoire symétrique à celle de la glissière
17.
[0038] Les glissières (17, 18) se croisent en un point
30 situé sur la poitrine de la combinaison 11, ainsi qu’en
un point 31 situé sur le dos de ladite combinaison. En
ces points (30, 31), les glissières (17, 18) sont simple-
ment superposées et ne communiquent pas l’une avec
l’autre.
[0039] De préférence, le point 30 est sensiblement si-
tué en partie inférieure du sternum et le point 31 est sen-
siblement situé entre les omoplates.
[0040] La longueur des sangles (15, 16) élastiques est
configurée de sorte que, lorsque le patient est en position
debout avec les deux pieds au sol, comme sur les figures
1 et 2, le poids corporel étire lesdites sangles. Chaque
sangle (15, 16) peut être configurée avec une longueur
et une tension spécifique, selon le handicap du membre
inférieur correspondant.
[0041] On considère que le patient soulève son pied
gauche 32 pour avancer la jambe correspondante. Libé-
rée du poids corporel - qui est alors reporté sur la jambe
droite - la sangle 15 se contracte. Cette contraction exer-
ce un effort de traction sur le mollet gauche 28 et la cuisse
gauche 26, par l’intermédiaire du bras de levier formé
par le point fixe 19 sur l’épaule droite. L’action de la san-
gle 15 provoque le soulèvement de la cuisse 26 vers
l’avant, le soulèvement du mollet 28 vers l’arrière, ainsi
que la flexion simultanée de la hanche gauche, du genou
gauche 27 et de la cheville (20, 23).
[0042] Lorsque le patient repose son pied gauche sur
le sol, le poids corporel est à nouveau porté sur la jambe
gauche. La sangle élastique 15 s’étire donc à nouveau
et la jambe se déplie.
[0043] La trajectoire des sangles (15, 16) au niveau du
torse reproduit sensiblement le trajet du muscle psoas
qui part du rachis et exerce une traction sur les membres
inférieurs pour les relever pendant la marche.
[0044] Le passage des sangles (15, 16) au-dessus des
épaules génère un bras de levier important pour l’action
dynamique sur les jambes.
[0045] De plus, la liaison effectuée entre une épaule

et la jambe opposée permet d’imposer une contre-rota-
tion scapulo-humérale pendant la marche. En d’autres
termes, le dispositif de la figure 1 impose une rotation
des épaules qui s’oppose à celle du bassin pendant la
marche, comme chez un individu à motricité normale.
[0046] Afin d’obtenir une telle contre-rotation, il est pré-
férable que la sangle soit fixée à la combinaison en au
moins un point fixe, localisé par exemple au niveau de
l’épaule.
[0047] Le croisement 25 des sangles à l’avant des
cuisses reproduit le trajet des faisceaux musculaires des
vastes interne et externe du quadriceps.
[0048] On considère le cas où une sangle 15 est fixée
à la combinaison 11 en au moins deux points, l’un 19 au
niveau de l’épaule et l’autre au niveau du pied 32 ou du
bas du mollet 28. Il est alors possible de régler indépen-
damment la tension de deux parties de la sangle 15, une
première 15a desdites parties reliant le point 19 au pied
32 en passant sur la poitrine, une seconde partie 15b
reliant le point 19 au pied 32 en passant sur le dos.
[0049] Ainsi, un réglage approprié de la tension élas-
tique de la partie de sangle correspondante permet
d’orienter la jambe en rotation vers l’intérieur ou vers l’ex-
térieur, selon les besoins du patient.
[0050] Le croisement 24 des sangles à l’arrière du mol-
let génère une projection en arrière du pied lors de la
marche. Le dispositif 10 évite ainsi au genou 27 de se
placer en recurvatum, c’est-à-dire de se bloquer en ar-
rière lors de la marche. Un tel recurvatum perturbe en
effet la fluidité de la marche et peut causer des lésions
au niveau du genou.
[0051] De surcroît, il est possible de fixer sur la com-
binaison des pièces de matériaux souples mais non ex-
tensibles, afin de limiter l’amplitude de certains mouve-
ments articulaires. Par exemple, une telle pièce peut être
fixée à l’arrière du genou pour éviter sa mise en recur-
vatum.
[0052] Préférentiellement, le textile élastique formant
la combinaison 11 est apte à exercer une compression
sur le corps du porteur. Par exemple, le collant 13 peut
exercer un effet de contention et/ou de massage sur les
membres inférieurs.
[0053] La figure 3 montre une représentation schéma-
tique de détail d’un dispositif 110 selon un autre mode
de réalisation de l’invention, porté par un patient.
[0054] Le dispositif 110 est similaire au dispositif 10, à
l’exception de l’emplacement du mollet gauche du pa-
tient, représenté à la figure 3. Dans la description qui
suit, les différents éléments du dispositif 110 sont iden-
tifiés par les mêmes références que les éléments corres-
pondants du dispositif 10 décrit ci-dessus.
[0055] Dans le dispositif 110, au-dessous du point 24
de croisement à l’arrière du mollet, les deux parties (15a,
15b) de la sangle 15 de la jambe gauche sont reliées à
une orthèse 40 équipant le pied gauche 32. L’orthèse 40
comporte un bracelet 41 de jambe et une semelle 42 de
pied, reliés ensemble par une structure 43. La structure
43 comporte un vérin 44 élastique déporté sur l’arrière

5 6 



EP 2 625 977 A1

5

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

de la jambe et du pied. Ledit vérin est extensible longi-
tudinalement pour faire pivoter la semelle 42 autour de
l’articulation de la cheville du pied 32.
[0056] Une telle orthèse est connue de l’art antérieur.
Elle est par exemple décrite dans les brevets EP1382317
et FR2953129, au nom du Demandeur.
[0057] Les parties (15a, 15b) de la sangle 15 du dis-
positif 110 sont de préférence reliées à une partie supé-
rieure 45 du bracelet 41. Selon un mode de réalisation
de l’invention, le point 24 de croisement des parties (15a,
15b) à l’arrière du mollet correspond à un point de fixation
desdites branches avec le bracelet.
[0058] De préférence, sur chaque bord latéral du pied
32, l’orthèse 40 comporte deux sangles (46, 47) reliant
la semelle 42 et le bracelet 41. Une première sangle 46
relie le bracelet à une partie antérieure de la semelle ;
une seconde sangle 47 relie le bracelet à une partie pos-
térieure de la semelle. Une limite entre lesdites parties
antérieure et postérieure correspond sensiblement à un
sommet de la voûte plantaire du pied 32.
[0059] Ainsi, l’orthèse 40 du dispositif 110 a un effet
comparable au bas de la sangle 15 du dispositif 10 pré-
cédemment décrit.
[0060] De plus, une orthèse 40, telle décrite dans les
brevets EP1382317 et FR2953129, a la capacité de gé-
rer tous les mouvements dynamiques du pied et de la
cheville pendant la marche, empêchant les accidents de
position du pied (entorses) lors de la marche en terrain
accidenté.
[0061] En outre, une orthèse 40, de par son système
à vérin, peut encaisser l’énergie transmise par l’onde de
choc lorsque le talon impacte le sol, évitant les trauma-
tismes articulaires de la cheville/genou/hanche et du dos
(sciatalgie, cruralgie, etc.).

Revendications

1. Dispositif (10, 110) pour assister les mouvements
du corps humain, comprenant :

- une combinaison (11) en textile, apte à épouser
au moins une partie du buste et des épaules, et
au moins une partie des membres inférieurs du
corps humain,
- deux sangles (15, 16) élastiques formant cha-
cune une trajectoire fermée, chacune desdites
sangles reliant une épaule (19) avec le membre
inférieur (26) opposé, lesdites deux sangles se
croisant l’une l’autre sur la poitrine (30) et sur le
dos (31) de la combinaison,
la trajectoire de chaque sangle se croisant elle-
même (15a, 15b) au-dessus (25) et au-dessous
(24) d’un genou (27) de la combinaison, l’un des-
dits croisements se trouvant sur une face fron-
tale de la combinaison et l’autre croisement sur
une face dorsale de ladite combinaison,
les sangles élastiques étant aptes à coulisser

dans des glissières (17, 18) ménagées sur la
combinaison, le long des trajectoires desdites
sangles.

2. Dispositif selon la revendication 1, tel qu’au niveau
des membres inférieurs, chaque sangle se croise
elle-même au-dessus du genou (25) sur une face
frontale, ainsi qu’au-dessous du genou (24) sur une
face dorsale, de la combinaison.

3. Dispositif selon la revendication 1 ou la revendication
2, tel que chaque sangle est fixée solidairement à la
combinaison en au moins un point localisé au niveau
d’une épaule.

4. Dispositif l’une des revendications précédentes, tel
que la trajectoire d’au moins l’une des deux sangles
(15) passe sous la plante du pied du membre infé-
rieur correspondant.

5. Dispositif selon la revendication 4, tel qu’au niveau
de ladite plante de pied, la sangle se dédouble en
deux sangles parallèles (21, 22), l’une des sangles
passant sous une partie avant du pied et l’autre sous
une partie arrière dudit pied.

6. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, tel qu’au niveau d’un mollet de la combinaison,
au moins l’une (15) des deux sangles est reliée à un
bracelet (41) de jambe d’une orthèse (40) de pied,
ledit bracelet de jambe étant relié, par un vérin (44)
élastique, à une semelle (42) de pied.

7. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, telle que la combinaison est au moins partielle-
ment formée d’un textile élastique, apte à exercer
une compression sur le corps du porteur.
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